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L a République démocratique
du Congo est à son tour

touchée par une épidémie
d’Ebola.

Depuis le 11 août, treize per-
sonnes sont décédées des suites
d’une fièvre hémorragique. Cela
se passe dans la province de
l’Équateur (nord-ouest du pays).
Des échantillons ont été préle-
vés sur ces personnes et analy-
sés. « Les résultats sont sortis
positifs. Le virus Ebola est
confirmé en RDC », a déclaré à
l’AFP le ministre congolais de la
Santé, Félix Kabange Numbi.

Mais il semble qu’il ne s’agisse
pas de la même souche que celle
qui sévit en Afrique de l’Ouest
(en Sierra Leone, en Guinée, au
Liberia) et au Nigeria. Celle-ci
« n’a aucun lien avec celle qui
sévit en Afrique de l’Ouest », a

précisé le Dr Kabange. La Répu-
blique démocratique ne partage
aucune frontière avec les pays
touchés par l’épidémie Ebola de
type Zaïre.

Onze malades en isolement,
80 autres personnes suivies

D’après les tests effectués par
l’Institut national de recherche
biomédical (INRB), « un échan-
tillon est positif à la souche Sou-
dan et l’autre, positif à une
souche croisée Soudan-Zaïre », a
encore indiqué le Dr Kabange.
Des tests plus poussés sont tou-
jours en cours.

Le secteur de Djera où a été
détecté le virus a été mis en
quarantaine. Un centre de trai-
tement et un laboratoire mobile
(pour assurer le diagnostic) ont
été installés. Le ministre de la

Santé compte gérer l’épidémie
avec le personnel de santé qui a
déjà travaillé lors des précé-
dentes épidémies en RDC.

Pour l’instant, « onze per-
sonnes malades sont en isole-
ment », a indiqué le ministre de
la Santé. Plus de 80 autres ayant
eu des contacts avec ceux-ci ont
été identifiées et suivies par une
équipe spécialisée.

Les autorités se veulent
confiantes. Elles soulignent le
fait que le virus est confiné à
une région bien particulière. Par
ailleurs, la ville de Boende, où
ont été détectés les cas d’Ebola,
se trouve à 800 kilomètres au
nord-est de Kinshasa et à 300
kilomètres à l’Est de Mbandaka,
la capitale de la province
d’Équateur. ■

VIOLAINE JADOUL (avec afp)

La RDC est touchée
par une autre souche d’Ebola
SANTÉ Treize personnes meurent à cause d’une fièvre hémorragique

Fièvre hémorragique en République démocratique du Congo

Source : ministère de la Santé R.D. Congo 
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D ifficile d’échapper au buzz qui en-
flamme la Toile : l’Ice bucket chal-
lenge. Le principe ? Une personne

nominée par un ami doit se verser un seau
d’eau glacée sur la tête ou bien verser 100
dollars à l’association américaine ALS qui
lutte contre la maladie de Charcot.

1 La maladie de Charcot. Il s’agit d’une
maladie dégénérative qui touche les

motoneurones supérieurs et inférieurs.
Petit à petit, la personne est atteinte d’une
paralysie totale. Elle ne peut plus se lever,
parler voire respirer. On estime que 600
personnes sont atteintes par cette maladie
en Belgique. Elle se produit vers 50-60 ans
et le décès survient généralement dans les
trois ans suivant le diagnostic.

2 Le défi. Lorsque la personne a relevé le
défi, elle nomme à son tour trois per-

sonnes. Et ainsi de suite. Lady Gaga, Mark
Zuckerberg ou encore Bill Gates se sont
pris une douche froide. Pour n’en citer
qu’une infime partie. En Belgique,
Vincent Kompany, Romelu Lukaku, Eden
Hazard ou Bart De Wever se sont égale-
ment prêtés au jeu.

3 Combien ça rapporte ? L’association
américaine – qui n’est pas à l’origine de

l’initiative – a récolté 31 millions de dollars
en un mois.

4 Y a-t-il des associations en Belgique
qui luttent contre la maladie de Char-

cot ? Deux associations belges luttent
contre cette maladie dans notre pays :
l’ALS Liga et l’Association belge contre les
maladies neuromusculaires (ABMM).
Toutes deux soutiennent tant les patients
que la recherche. Des deux côtés de la fron-
tière linguistique. Des chercheurs tra-
vaillent sur cette maladie dans les diffé-
rentes universités du pays (ULB, UCL,
KULeuven…). Chaque année, ils sont sou-
tenus grâce aux dons versés aux deux asso-

ciations. Les dons peuvent se faire par vi-
rement ou en ligne. Les dons de plus de
40 euros sont déductibles fiscalement. Ce
qui n’est pas le cas pour les dons à l’associa-
tion américaine.

5 Est-ce que le Ice bucket Challenge est
bénéfique pour les associations

belges ? Pour Jean-Marie Huet, président
de l’ABMM, ce défi n’a guère eu de réper-
cussions pour son association. Les dons
n’ont pas augmenté depuis le début de
cette initiative. « Beaucoup de gens parlent
du défi, mais on ne cite jamais les associa-
tions qui luttent contre ces maladies »,
note-t-il. En effet, aucun site internet ou
numéro de compte n’est jamais donné
dans les vidéos postées par les participants

au challenge. Mais Danny Rievers, pré-
sident de l’ALS Liga, n’est pas de cet avis.
Atteint par la maladie de Charcot, il a lui-
même participé au Ice bucket Challenge.
« En tant que patient, je trouve cette action
très positive. Cela permet de faire
connaître la maladie à tous ceux qui en
ignoraient l’existence. Pour notre associa-
tion, c’est bénéfique aussi puisque nous
avons reçu un peu plus d’argent ces der-
nières semaines », confie-t-il. Mais les
comptes doivent encore être faits pour
évaluer l’impact exact.

6 Est-ce un bon moyen pour sensibiliser
au don en général ? « Si l’objectif est de

récolter de l’argent, je ne pense pas que ce
genre d’action soit le meilleur moyen. Sauf
s’ils parviennent à toucher des personnes
qui font des dons substantiels. Mais je ne
suis pas sûr que tous les gens qui se sont
versé un seau d’eau sur la tête aient fait un
versement important », déclare Philippe
Hensmans, directeur de la section franco-
phone belge d’Amnesty International.
Normalement, on ne verse de l’argent que
si l’on n’a pas relevé le défi, d’ailleurs…
« J’ai beaucoup aimé la vidéo de l’acteur
Patrick Stewart qui pose un seau de gla-
çons devant lui. En prend deux à l’aide
d’une cuillère. Les met dans un verre. Se
verse du whisky, puis signe un chèque au
profit de l’association », poursuit-il.

Au niveau financier, le défi ne serait
donc pas toujours bénéfique. Par contre,
« si l’objectif est de faire connaître la mala-
die, c’est un moyen intelligent et peu cher »,
conclut-il. ■

VIOLAINE JADOUL
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En Belgique aussi, on lutte
contre la maladie de Charcot
SANTÉ L’Ice bucket challenge profite-t-il aux associations belges ?

Sur internet, de nombreuses
stars se versent de l’eau glacée
sur la tête pour sensibiliser 
à la maladie de Charcot.

Aux États-Unis cela a rappor-
té 31 millions de dollars.

Qui soutenir en Belgique, 
où la maladie touche environ
600 personnes ?

Stephen Hawking, le physicien et cosmologiste britannique est atteint par la maladie
de Charcot. © D.R.

A l’arrêt depuis le début du
mois d’août, un peu comme

les automobilistes qui s’aven-
turent dans la zone, le chantier de
rénovation du viaduc Reyers re-
prendra-t-il un jour ? Telle est la
question que devrait trancher,
dans les jours à venir, le nouveau
ministre bruxellois en charge des
Travaux publics, Pascal Smet
(SP.A). On le sait, ce dernier a fait
interrompre les travaux sur cet
ouvrage qui, depuis 40 ans, per-
met aux automobilistes d’effec-
tuer un saut de puce au-dessus du
quartier Diamant pour rallier la
place Meiser dans un sens, le
rond-point Montgomery dans
l’autre. Un point noir que
connaissent bien les navetteurs
qui entrent dans la capitale via la
E 40.

C’est que le pont schaerbeekois
est bien plus mal en point qu’ini-
tialement subodoré. Un budget

passant du simple au double, de 2
à 4 millions d’euros, tout comme
la durée des interventions, celles-
ci devant se poursuivre jusqu’en
novembre au moins au lieu de dé-
but septembre. Faut-il donc en-
core investir une telle somme
pour un ouvrage en piteux état et,
qui plus est, plus vraiment dans
l’air du temps ? Ou ne vaudrait-il
pas mieux faire tomber le viaduc
au profit d’un boulevard urbain,
comme le demande depuis long-
temps la commune de Schaer-
beek ?

Pour le savoir, Pascal Smet a
donc commandé une étude à son
administration devant lui per-
mettre de comparer les deux for-
mules. Une étude dont les résul-
tats lui ont été communiqués ce
lundi matin. Alors que nos
confrères de la RTBF affirment
« de source bien informée » que
l’« on se dirigerait bien vers une

démolition totale du fameux Via-
duc », du côté de la Région, tant à
l’administration qu’au cabinet du
ministre, on prône la discrétion.
« Une décision sera prise dans le
courant de la semaine, indique-t-
on dans l’entourage de Pascal
Smet. Le ministre est actuelle-
ment en train d’analyser les ré-
sultats de l’étude avant de
prendre attitude », dit-on encore
sans dévoiler plus de détails
quant aux coûts et au planning
liés à la mise à bas de l’édifice et
son remplacement par un boule-
vard. Les seuls écueils qui pour-
raient empêcher la destruction
du viaduc que beaucoup ap-
pellent de leurs vœux.

Une fois qu’il aura opté pour
l’une ou l’autre formule, le mi-
nistre devra encore faire entéri-
ner son choix par le gouverne-
ment bruxellois. ■

PATRICE LEPRINCE

Reyers, verdict cette semaine
BRUXELLES Le viaduc démoli au profit d’un boulevard urbain ? 

A l’arrêt depuis le début du mois d’août, le chantier de rénovation du viaduc pourrait céder la place 
aux engins de démolition. © PIERRE-YVES THIENPONT. 

E nviron 200 élèves sans école
à la veille de la rentrée sco-

laire en secondaire… On a connu
pire… Par contre, la situation se-
rait catastrophique dans le fon-
damental (primaire et maternel),
en tout cas à Bruxelles.

C’est la Fapeo – la Fédération
des associations de parents de
l’enseignement officiel – qui l’as-
sure. À la veille de la rentrée sco-
laire, des centaines d’élèves – plus
de 1.000 si l’on en croit les
comptes de la Fapeo – seraient
sans école. Les comptes ? À
Bruxelles-ville, « il ne reste plus
une place en première maternelle
et, pour la première fois, toutes les
écoles de la ville ont dû établir des
listes d’attente », assure la Fapeo.
À Anderlecht, « il y aurait 950
enfants en liste d’attente ». La Fa-
peo tire également la sonnette
d’alarme pour Uccle ou Molen-
beek et pointe les retards dans
l’installation de modules destinés
à créer des places en urgence. « Il
ne reste aux parents qu’une solu-
tion : traverser Bruxelles et em-
mener les petits dans les rares
communes où, apparemment, il
reste un peu de place ».

Il n’en fallait pas plus pour dé-
clencher une réaction du MR.
Pointant « l’imprévoyance de
l’ancien gouvernement PS-CDH-
Ecolo », il prie le nouveau gouver-
nement de venir s’expliquer en
urgence devant la commission de
l’Éducation. « Les 800 places
supplémentaires seront opéra-
tionnelles pour la rentrée scolaire
à Bruxelles », assure cependant
la nouvelle ministre de l’Ensei-
gnement, Joëlle Milquet. ■

ÉRIC BURGRAFF

Un millier
d’enfants
sans école ?
ENSEIGNEMENT


